« Père, merci pour vos prières, nous avons remporté l’or » :
le père Jason Nioka, en mission au village olympique


Responsable des aumôniers catholiques au sein du centre multiconfessionnel des Jeux olympiques, le père Jason Nioka revient sur ces deux semaines de rencontres et de prière avec les athlètes. 
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Que retenez-vous de ces Jeux, en tant qu’ancien athlète professionnel ?

Ces JO ont été une réussite. La France a battu son record de médailles d’or et de médailles sur cette édition. En tant qu’ancien judoka, je suis très content des résultats du judo français. Nous avons su relever un défi de taille : conserver notre titre olympique par équipe. Nous avons eu aussi de belles surprises en individuel, avec plusieurs médailles pour les hommes, ce qui n’arrivait plus beaucoup ces derniers temps. J’ai pris beaucoup de plaisir à regarder ces Jeux d’un point de vue sportif. J’ai eu suffisamment de temps libre pour suivre les épreuves de rugby à 7, de judo ou d’escrime.

Quel est votre état d’esprit après deux semaines au contact des délégations d’athlètes, en tant qu’aumônier ?

C’est avant tout une chance extraordinaire qui nous a été donnée d’être au cœur même du lieu de vie des athlètes, où ils font leurs derniers préparatifs. La vocation de l’aumônerie était d’être un lieu d’accueil et d’écoute. Plusieurs sportifs de nationalités différentes, des entraîneurs également, sont venus nous rencontrer. Certains venaient au centre prendre un temps de prière ou venaient confier des intentions. Des aumôniers de certaines délégations sont venus pour demander des messes. Le dimanche, l’église de Saint-Ouen-le-Vieux s’apparentait à une église sanctuaire ; plusieurs messes dominicales en différentes langues y étaient célébrées. C’était très beau.

Les athlètes venaient-ils vous trouver aussi pour se confier ?

Certains sont venus se confier après une blessure, afin que nous puissions prier pour leur prompte guérison avant l’épreuve sportive qui les attendait. D’autres venaient tout simplement rendre grâce pour leur médaille. Plusieurs athlètes sont venus prier avant la compétition. D’autres encore, bien qu’ayant perdu, sont venus prier pour rendre grâce. Il y a eu de très belles surprises.

Quelles sont les rencontres qui vous ont marqué ?

Dans les premiers jours, j’ai rencontré une délégation irlandaise d’entraîneurs de boxe, dans les rues du village olympique. Ils étaient surpris de croiser un prêtre, je portais mon col romain. Spontanément, l’une des coachs a appelé sa maman et elle lui a dit : « Maman, je suis avec un prêtre qui va te dire bonjour ». Après l’avoir saluée, les entraîneurs m’ont invité à prier pour la délégation irlandaise, qui allait disputer une épreuve décisive. Je les ai retrouvés à la fin des Jeux ; il se trouvait qu’ils avaient gagné une médaille d’or. L’entraîneur qui m’avait interpellé m’a dit : « Père, merci pour vos prières, nous avons remporté l’or ». La démarche m’a beaucoup touché. Un autre jour, trois athlètes sont venus nous trouver au centre et nous avons eu un temps de louange ensemble. Elles ont naturellement pris le « lead » de ce temps de prière, et ont rendu grâce pour la mission des aumôniers. C’était un moment très fort. Les athlètes ont prié pour les aumôniers.


Comment jugez-vous le poids de l’aumônerie sur la santé du village olympique ?

Au sein du village, la vocation de l’Eglise était avant tout de prier. Prier pour que tout se déroule bien et que ce soit une grande fête. Avec du recul, ces JO ont été une réussite à de nombreux égards. L’Eglise a rempli sa mission, d’écoute, de soutien et de prière. J’ai une petite déception cependant : nous nous attendions à rencontrer davantage d’athlètes. Mais je me réjouis avant tout de la qualité des échanges et des liens qui se sont tissés avec ceux qui sont venus nous trouver. Dès que les athlètes se confiaient à un aumônier, une confiance aveugle s’installait, il y avait un vrai abandon des sportifs. Nous avions « un vrai trésor dans des vases d’argile », pour reprendre l’évangile. C’était quelque chose de très fort et de très grand.

Comment allez-vous aborder les Jeux paralympiques ?

Je me trouve déjà au village. Il y a eu un engouement très fort pour les JO et il y en a visiblement un peu moins pour les Jeux paralympiques. Mais l’aumônier des Jeux de Londres m’avait dit qu’humainement, il avait vécu des choses très fortes. Cela me permet de garder cet enthousiasme et de me garder disponible pour ces Jeux. Sur la question du handicap, on en apprend tous les jours. Lorsque j’étais au séminaire, j’avais passé un mois à l’Arche, c’est un milieu qui m’est assez familier. Nous voulons accompagner ces personnes du mieux que l’on peut. Il est certain que sur les questions de dignité humaine et de fragilité, l’Eglise ne peut pas se permettre de rester sur la touche.


